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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Ce cyclone se serait formé à 300-400 km à l’est de Trinidad le 10 octobre, d’après les analyses a
posteriori qui ont été réalisées. D’abord classé tempête tropicale, il aurait atteint l’intensité d’oura-
gan le lendemain 11, tout près de l’île de la Barbade qui fut évitée de peu par le sud.

Circulant vers le nord-ouest, il a de toute évidence traversé l’île de Sainte-Lucie, passant ainsi un
peu au sud-ouest de la Martinique. Une fois arrivé en mer des Caraïbes, l’ouragan s’est dirigé vers
les Îles Vierges, Sainte-Croix d’abord puis Saint-Thomas en fin de journée du 14 octobre. 

Il n’a alors plus touché aucune terre habitée, atteignant même une très forte intensité selon la base
de données officielle HurDat. En effet, et alors qu’il se situait en plein océan entre Porto Rico et
l’archipel des Bermudes. sa pression atmosphérique au centre a été estimée à 27,50 pouces de mer-
cure soit 931 hectoPascals le 16, origine de l’information inconnue mais présente dans cette base
(« Central pressure of 931 mb at 21UTC on the 16th suggests winds of 116 kt from the subtropical
wind-pressure relationship - 115 kt chosen for best track »),

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 6 du 10 au 14 octobre 1894
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Impacts - conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

Le  tableau d’observations quotidiennes de la station de Fort-de-France (cf  ANNEXE 1)  indique
qu’il est tombé 121 mm en deux jours les 12 et 13 (dont 96 mm en 24 heures).

La pression la plus basse mesurée, paramètre relevé seulement trois fois par jour sur ce site, fut de
756,7 mm (1009 hPa) le 12 à 16 h (baisse relative de 2,5 à 3 mm par rapport à la même heure la
veille et le lendemain), mais il n’y eut malheureusement pas de vraie pression minimale notée.

L’extrait de la revue « La Nature » datée de 1895 (cf ANNEXE 2), qui reprend notamment le récit
de Léon Sully, a fait état de « pertes matérielles relativement insignifiantes » sur l’île, mentionnant
juste des champs de canne « froissés », des arbres et toitures « brisés ou bouleversés », mais aussi
des liaisons téléphoniques interrompues en raison de poteaux « jetés bas ». 

Ce deuxième cyclone en trois semaines n’aura pas eu beaucoup plus d’effets que le précédent de
septembre, malgré les « brusques et violentes rafales » et une « mer bouleversée » selon le journal
« Les Antilles » du 13/10/1894 (cf ANNEXE 3), qui résume ainsi les sentiments de la population :
« Nous l’avons,  cette  nuit,  encore échappé belle !  Un terrible  cyclone nous a frôlé  de son aile
terrible ».

À la GUADELOUPE

Le tableau des observations quotidiennes réalisées à la station de Camp-Jacob à Saint-Claude (cf
ANNEXE 4) permet de juger que les précipitations furent là aussi le paramètre le plus déterminant
du passage cyclonique (pourtant assez loin au sud de l’archipel), avec un cumul de 120,5 mm en
deux jours (dont 86,8 mm en 24 heures le 13 octobre).

La pression atmosphérique la plus basse (paramètre relevé également seulement trois fois par jour)
fut de 713,8 mm le 13 à 6 h (soit 759 mm environ avec la correction due à l’altitude, ou 1012 hPa),
ce qui a représenté une baisse peu perceptible, le centre du cyclone étant passé trop loin du site de
mesures pour affecter ce paramètre. 

Aucun élément concernant les conditions climatiques sur l’archipel ne nous paraît remarquable, les
effets du cyclone ayant été très faibles selon la presse. Ainsi le journal local « Le Courrier de la
Guadeloupe » du 16/10/1894 indiquait seulement : « Le temps était assez mauvais …. Il pleuvait et
ventait un peu. Néanmoins il n’y a rien eu de plus ».

On peut vraiment conclure que cet ouragan passé à plus de 200 km au sud-ouest de la Guadeloupe
n’a pas réellement intéressé ce territoire en définitive.
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À la BARBADE 

C’est  la  première île à  avoir  subi  les  effets  de  ce  cyclone.  Le  journal  local  « The  Barbados
Agricultural Reporter » du 19/10/1896 apporte des informations sur les graves conséquences de cet
épisode  (cf  ANNEXE 5).  La  capitale  Bridgetown n’a  certes  guère  souffert,  hormis  des  arbres
déracinés et des dégâts sur les liaisons téléphoniques. Mais ce sont surtout les campagnes qui ont
été dévastées. Plus de 300 maisons furent détruites et les cultures particulièrement endommagées.

En terme de précipitations, l’article indique un cumul de 3,47 pouces (soit environ 90 mm) entre
midi et 18 h locales le 12 (on suppose que la mesure a été effectuée dans la capitale).

Mais le bilan humain est particulièrement dramatique. Sur terre, ce sont 17 personnes qui ont été
portées disparues, et un pêcheur fut retrouvé noyé. En mer, vingt-six navires avec à leur bord 60
passagers et hommes d’équipage, n’ont plus donné de nouvelles, emportées au large. Seules  27
personnes ont réussi à gagner les côtes de Sainte-Lucie.

À SAINTE-LUCIE

Cette île s’est retrouvée sur le passage du centre du cyclone, et a terriblement souffert également (cf
ANNEXE 6). De nombreuses récoltes furent compromises ou ravagées, dont celles du cacao et les
cannes à sucre, certaines usines inondées et inopérantes, des habitations détruites. 

Le journal de l’île « The voice of Saint Lucia » dans son édition du 18/10/1894 (cf ANNEXE 7), a
fourni  de  nombreux  détails  sur  les  conséquences  de  l’ouragan,  humaines,  mais  aussi  celles
concernant les habitats, les plantations, les récoltes et même les têtes de bétail noyées.

Il fut recensé la mort de 12 personnes, neuf par chavirage de leur navire à Dennery, et trois enfants
ensevelis dans leur maison prise dans un glissement de terrain près de Malgretoute.

Au maximum de la tempête, la pression a été mesurée à 29,77 pouces de mercure (soit 1008 hPa),
ce qui est une valeur tout de même plutôt haute pour un tel phénomène. Et ce sont bien les pluies
diluviennes qui ont causé le plus de dégâts : un cumul de 14,15 pouces (soit 360 mm) a été relevé à
l’hôpital de Castries du 12 à 6 h locales au 13 octobre à la même heure, valeur exceptionnelle.

À la DOMINIQUE

L’ANNEXE 8 fournit un extrait du journal « The Dominica Guardian » du 17/10/1894, qui permet
de qualifier ou de caractériser les conséquences de cet ouragan sur l’île, pourtant assez éloignée de
son passage. Y sont évoqués le vent fort de Sud-est le 12 au soir et durant la nuit (« ... a furious
strong gale of wind ... » - « the furious gale … wind blowing still hard »), puis de Sud le lendemain
13, les pluies qui ont duré jusqu’au 13 au matin, et la mer forte (« sea had risen ... sea remained
heavy »). À noter que le journal « The Leeward Islands Gazette » du 22/11/1894 indique un cumul
pluviométrique de 2,96 pouces (soit 75 mm) à Roseau pour la journée du 12.
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Impacts - conséquences sur les Îles Vierges 
________________________________________________

Ces îles se sont retrouvées très proches de la trajectoire de l’ouragan, et selon les données officielles
de la base HurDat, le système aurait maintenu son intensité depuis Sainte-Lucie jusqu’au voisinage
de ces terres.

Pourtant peu de conséquences furent relatées par la presse locale, alors que le centre du phénomène
aurait touché Sainte-Croix et serait passé au sud-ouest proche de Saint-Thomas. Le cyclone aurait-il
perdu  de son intensité en mer des Caraïbes avant de les  atteindre,  ou serait-il  passé à distance
respectable de ces deux îles ? On ne peut répondre à cette question.

Le journal « St. Croix Avis » des 20 et 27/10/1894 a seulement fourni les indications suivantes :

- À Sainte-Croix, le cyclone n’a entraîné aucun préjudice. Le terme « blow » est même mis entre
guillemets (à croire qu’il n’y a eu que très peu de vent). Les pluies observées ont même été perçues
comme particulièrement bénéfiques pour les récoltes (cf ANNEXE 9).

- À  Saint-Thomas, des pluies se sont produites les 13 jusqu’au 14 au matin, mais sans que des
dommages aient été relatés. Et les seuls dégâts mentionnés sont ceux d’un navire échoué, la mer
ayant été forte associée au vent de Sud, ceux assez légers au bateau postal venant de Saint John, et
quelques avaries à trois autres navires (cf ANNEXE 10).

Nous pouvons également noter les cumuls de précipitations qui se sont produits durant l’épisode :

- Sainte-Croix (Christiansted) : 35,25 lignes, soit 113 mm ;
- Saint-Thomas : 70 lignes, soit 224 mm ;
- Saint John : 100 lignes, soit 320 mm.

Note : 1 ligne = 1/8 pouce = 3,2 mm environ - cette correspondance entre les unités est issue des
chroniques climatologiques du journal pré-cité.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait d’un tableau d’observations météorologiques publié dans les 
« Annales du Bureau central météorologique de France » concernant la station de Fort-de-France 

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de « La Nature » de G. Tissandier, datée de 1895, et offrant un 
récit du cyclone par Léon Sully concernant la Martinique
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du périodique « Les Antilles » du 13 octobre 1894 concernant 
la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait d’un tableau d’observations météorologiques publié dans les 
« Annales du Bureau central météorologique de France » concernant la station de Camp-Jacob 
(commune de Saint-Claude - Guadeloupe) située à 533 m d’altitude

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 19 
octobre 1894 concernant la Barbade
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Dominica Guardian » du 17 octobre 1894
concernant Sainte-Lucie 
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du périodique « The voice of Saint Lucia » du 18 octobre 
1894 concernant Sainte-Lucie
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Dominica Guardian » du 17 octobre 1894
concernant la Dominique
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » des 20 et 27 octobre 1894, 
concernant l’île de Sainte-Croix

Édition du 20/10/1894

Édition du 27/10/1894
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 20 octobre 1894, concernant 
l’île de Saint-Thomas
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